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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirig<§e par
F. Lecomte, colonel fedöral; E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie;

Jules Dumur, capitaine fedöral du gönie.

N° 10. Lausanne, Ie 30 Mai 1868. XIIF Anne'e.

SOHMAIRE. — Modifications au reglement d'habillement. —
Connaissance et entretien des fusils se chargeant par la culasse {avec

planches). — Nouvelles et chronique.
SUPPLEMENT. — REVUE DES ARMES SPECIALES. — De l'avenir de

la cavalerie. — L'approvisionnement actuel en munitions de

guerre de l'armee de la Confederation du Nord. — Le profil de la
fortification de campagne. (Fin.)

SUPPLEMENT. — Rapport du Departement militaire federal sur sa

gestion en 1867.

MODIFICATIONS AU REGLEMENT D'HABILLEMENT.

(Arrele federal du 27 avril 1868.)

« Art. 1er. Description de la tunique pour l'artillerie et la
cavalerie.

La tunique de l'arlillerie est en drap bleu, vert pour la cavalerie et
de qualite plus fine pour les officiers que pour la troupe.

Coupe (la meme pour officiers et troupe) droite, sans taille, large
k la poitrine et aux hanches, croisee sur le devant, avec deux rangs
paralleles de 5 boutons chacun, en metal jaune pour rartillerie, blanc

pour la cavalerie, egalement espaces enlre eux. Une couture de

chaque cote, le dos ä deux coutures, une de chaque cole, dans

chacune desquelles et ä partir de la taille une poche; ä l'interieur une
grande poche de cole dans chacune des coutures de la doublure.

Du cote gauche et ä la hauteur de la hanche une fente de 4,5
centimetres de hauteur, dirigee de haut en bas, fortement garnie de cuir
k l'interieur et destinee ä laisser passer le crochet du sabre.

Pelit col renverse ä plat avec une patte devant, noire pour l'artillerie,

passepoilee de rouge, cramoisie pour la cavalerie.
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Manches ä parements mobiles renverses de 10 centimetres de
haut.

Jupe; pour les hommes montes de rartillerie et pour la cavalerie
jusqu'au poignet et pour la troupe k pied de l'artillerie jusqu'au poing
ferme.

Les passepoils du col et des parements ecarlate pour rartillerie,
cramoisi pour la cavalerie.

Les medecins de toutes les armes conservent la tunique actuelle,
toutefois avec une poche ä l'interieur du cole gauche pour y placer la

trousse.

Art. 2. Sarreau d'ecurie pour la troupe de Tartillerie et de la
cavalerie.

Blouse bleu-fonce en fil avec ceinture, de 3 centimetres plus courle
que la tunique, k petit col renverse, boulons en os noir pour boulon-
ner du haut en bas, sans doublures, en revanche avec deux poches
de cote k l'interieur.

Art. 3. Bonnet d'ecurie, en remplacement du bonnet de police
actuel, pour la troupe du train et de la cavalerie en mi-laine gris de

fer, 14 centimetres de haut, 22 centimetres de large ä la parlie
superieure ; retroussis pour elre rabaltus avec un floquet du cöle gauche
(ecarlate soit cramoisi); du cole droit avec un coulant. Hauteur du
relroussis devant et derriere 4 centimelres, des deux cötes 13
centimetres au-dessus du bord. Passepoils ecarlate soit cramoisi autour
du retroussis.

Art. 4. Le grand col du manteau de cavalerie est supprime.

Art. 5. La couleur des pantalons pour officiers de l'elat-major
federal, secrelaires d'elat-major, officiers montes d'etat-major de bataillons,

officiers et troupe de rartillerie et de la cavalerie, et pour lous
les medecins, gris de fer qui ne doit elre plus claire que celle de l'e-
chanlillon de drap envoye aux cantons.

Pour tous les grades et armes (y compris les tambours-majors de

l'infanlerie) un simple passepoil le long des deux coutures exterieures,
de meme couleur que ceux de la lunique.

Pour Ies hommes montes garniture en cuir montant jusqu'aux
genoux. II est permis aux officiers de porler des bottes ä l'ecuyere au
lieu de celte garniture.

Art. 6. Signes distinctifs des officiers.

Brides en tissu metallique estampe, argent ou dore suivant la couleur

des boutons; placees au travers de l'epaule el se crochant de

maniere a ce qu'elles se trouvent k 1 cenlimelre de la couture de la

manche.



— 211 —

Longueur des brides pour les officiers subalternes, 115 mm

Largeur id. 36 am

Longueur id. superieurs d'dtat-major, 120 mm

Largeur id. id. 38,55 mm

Largeur de la bände metallique pour les officiers subalternes, 9 mm

Id. pour les officiers

superieurs d'etat-major, 10,25 mm

La bride est en forme de parallelogramme ä huit cötes.

Couleur et etoffe du fond. Couleur du passepoil autour des
brides.

Infanterie, bleu de bluet (drap), ecarlate.

Carabiniers, noir id., noir.
Dragons, cramoisi id., cramoisi.
Guides, noir, id., id.
Artillerie, id. id., ecarlate.
Gönie, brun, id., id.
Etat-major general, noir (velours), cramoisi.

Id. du genie, id., brun.
Id. d'arlillerie, id., ecarlate.
Id. judiciaire, id., orange.
Id. du commissariat, id., bleu de bluet.
Id. sanitaire id., noir.

Indication du grade par des etoiles k huit rayons, ces derniers de
la couleur des brides, et croix federale en argent, fixees sur le iond.

Largeur des etoiles 13 millimetres.
Nombre :

Sous-lieutenant 1,
Lieutenant 2,
Capilaine 3,
Major 1,
Commandant et lieutenant-colonel 2,
Colonel 3.

L'adjudant-sous-officier porte le meme signe distinctif que les

officiers, toutefois sans etoiles.

Art. 7. La giberne des medecins est supprimee. Tous les mödecins

portent le sabre des officiers k pied.
Art. 8. Les instructeurs des armes spöciales et de l'infanterie

portent l'habillement et les signes distinctifs suivant l'arme k laquelle
ils appartiennent et le grade qu'ils occupent.

Art. 9. Les aspirants de toutes les armes portent le meme habillement

que les officiers, mais sans brides.
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Art. 10. Les medecins de corps, le personnel mödical de l'ötat-
major federal, les aumöniers, fralers et infirmiers portent cornme
signe distinctif permanent au bras gauche le brassard international
blanc ä croix rouge.

Les galons-boulonnieres du col des fraters sont supprimes.
Art. 11. Les bandes rouges et galons d'or des schabraques sont

supprimes et remplacös par de simples passepoils.
Art. 12. Ceinluron en cuir de Russie foncö pour tous les officiers.
Ceinture large de 25 millimetres, k trous et oeillels et simple

boucle carree ä rouleau. Belieres egalement en cuir de Russie, larges
de 19 millimetres, celle de devant fixee dans l'anneau, celle de
derriere mobile, au bas ä doubles-boutons. Le crochel du sabre ögalement

fixe ä l'anneau.
Meme ceinluron pour la Iroupe montee, mais la ceinture sans

oeillels, large de 33 millimetres, les belieres larges de 23 millimetres.
Les officiers de la troupe montee porlenl le sabre sous la lunique.
Art. 13. Dragonne en cuir de Russie foncö avec gland.
Art. 14. Eperons d'officiers en acier, pour la Iroupe vernis noir.
Art. 15. Ganls d'officiers en peau de daim gris-clair.
Art. 16. Les modeles suivanls, faisant loi pour les autres dötails,

seront livres aux cantons :

1 tunique pour les hommes du train servant aussi pour la coupe
de la lunique de cavalerie et sauf la longueur de la jupe pour celle
des hommes ä pied de l'arlillerie.

1 sarreau d'ecurie.
1 bonnet d'ecurie.
1 modele de pantalons pour hommes montes.
1 signe distinctif pour officiers subalternes.
1 id. d'ölat-major.
1 ceinturon et 1 dragonne pour officiers.
4 > 1 id. pour la iroupe montöe.
1 paire de gants d'officiers. t

Tel est le texte du reglement attendu depuis longtemps avec anxiötö,
ensuite de la decision des Chambres du 21 döcembre 1867, et

particulierement de l'article 9 de cette döcision portant: « Le Conseil
föderal est charge de prendre les dispositions reglementaires necessaires

en execution de la presenle loi. »

Si nous avons du deplorer l'inopportunile de la susdite loi, point
assez mürie et inlroduisant pour une quinzaine d'annöes dans l'armöe
une bigarrure dont on sorlait ä peine; si nous avons regretle surtout
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son effet rölroactif peu equitable contre Messieurs les officiers quant
aux signes distinctifs, effet qui change les conditions d'acceplalion de

leur brevet et equivaut ä un subit et lourd impöt pröleve exception-
nellement sur celte classe de ciloyens, nous devons deplorer aussi que
l'Assemblöe federale n'ait pas ose prendre sur eile de preciser un peu
mieux ses voeux et ses idöes de reforme. Dans sa häle eile a trop
brusquement deshabille l'armee, et l'on peut voir aujourd'hui qu'il n'est

pas aussi facile qu'on le croyait de la rhabiller convenablement. En

effet, l'ordonnance que nous publions ci-dessus ne satisfait nullement
ä ce qu'on esperait, et l'on en est ä se demander si c'est lä une
ceuvre serieuse ou une pkisanterie.

Quant ä la forme, tout ferait döjä croire k cetle derniere hypothöse.
L'exemplaire de l'ordonnance que nous avons recu pour notre part
ne porte, quoique expedie sous le couvert officiel de la Chancellerie
militaire föderale, aucune signature, aucun considerant rappelant le

motif et le droit de celle ordonnance, aucune date, si ce n'est celle
de : — 27 avril, — dans la parenlbese au-dessous du titre, date

peu conforme aux fails, puisque cet imprime n'a ötö expedie aux
cantons et aux officiers qu'apres le 15 mai. Or dans le cas particulier la

forme de l'ordonnance avait ponrlant une valeur importanle, puisqu'elle
marquait le moment oü devait commencer le fächeux effet rölroactif
menlionnö ci-dessus: Les officiers devront poser leurs anciens insignes
« immödiatement apres Ia publication des reglements y relatifs, j dit
l'article 8 de la loi du 21 decembre 1867.

Or on ne saurait prötendre que Ie chiffon de papier anonyme
transmis sous bände par la Chancellerie militaire aux cantons et aux
officiers federaux soit la röguliere publication d'un reglement. Un tel

proeöde est en conlradiclion, non seulement avec lous les usages
suivis jusqu'ici par Ia Chancellerie mililaire, mais encore avec l'art. 4
de l'arrete du 22 juin 1863 sur le Departement mililaire federal,
prescrivant que « les ordres, propositions, etc., expediös par la
Chancellerie militaire doiveni elre signes par le chef du döpartement. »

Ladite ordonnance n'a egalement paru encore ni dans la Feuille
föderale, ni dans le Recueil officiel, en francais au moins. Elle n'est
donc pas legalement promulguee.

Voilä pour la forme. — On conviendra que si Messieurs les
officiers actuellement en service doivent, sur cela seulement, poser leurs
öpaulettes, de fächeux malentendus peuvent aisement en rösulter, et
l'on pourrait reprocher non sans raison k l'aütorile superieure de

n'avoir point fait tout ce qui dependait d'elle pour les prevenir.
Quant au fond, constatons d'abord que le nouvel habillemenl et

equipement ne repond point aux diverses promesses faites anterieure-



_ 214 —

ment, qu'entr'autres il ne ressemble guere, surtout en ce qui concerne
les officiers, aux echantillons exposes aux Chambres en decembre 1867

pour influencer et accelörer la votation desiröe. On exhiba alors comme
signes distinctifs, et l'on fit circuler dans les cantons, d'ölögantes tresses

ou palelettes d'or et d'argent, couvrant toute l'epaule, et cotnplötöespar
un brillant ceinturon dore ou argentö. Aujourd'hui tout cela a disparu;
le ceinluron reste noir et les belles palelettes se sont transformees en

petites brides amöricaines aussi peu gracieuses que peu voyantes, et
neanmoins fort coüteuses. Si l'on doit s'en procurer une paire pour
chaque vötement, ce qui est probable, vu le mauvais ajustement pro-
cure par les crochets, ou seulement une seconde paire pour la capote,
ce sera plus eher en definitive que les epaulettes. Tels sont les
premiers resultats des economies tant prönees.

Apres cela, ce qui frappe en premier lieu dans le reglement en

queslion, ce sont ses nombreuses excursions hors de son domaine

legal.
Personne ne l'avait charge, par exemple, de s'occuper des instructeurs

d'infanlerie.
Cetle categorie d'honorables fonctionnaires militaires conslitue des

corps cantonaux et facultatifs; or les aulorilös qui les creent, les nom-
ment, les rötribuent, les revoquent peuvent bien aussi les habiller
comme il leur convient. Jusqu'ä prösent les canlons ont öle pleinement
libres k cet ögard; il y a une dizaine de modes difförenls d'organisation de

ces corps, suivant les convenances locales, (4) el l'on ne s'en est pas plus
mal trouve. Nous ne saurions voir l'intöret qu'aurait la Confederation
k changer ce qui existe. En tout cas si eile veut le changer, la chose

vaut la peine, vu les tracas et les frais qu'elle entraine, d'etre discutee

au grand jour et non pas tranchee par une amplificalion de rödaction.
La loi du 21 decembre 1867 ne dit pas un mot sur ce point; eile a

compris qu'il n'y avait rien ä reformer lä pour le moment et nous

ne savons en verite oü le Conseil föderal puise le droit de legiförer
et de reglemenler celte maliere. S'il prötendait le lirer du motif que
ce qui concerne les instructeurs d'infanlerie est simple affaire de regle-

(') Dans le canton de Berne, par exemple, il y a un fort beau et non moins bon

corps d'instructeurs d'infanterie, dont l'uniforme ressemble ä celui de l'artillerie;
il en est ä peu prös de meme des instructeurs St-Gallois. Dans Ie canton de Vaud
Ies instructeurs ne sont distingues que par une bände rouge au pantalon et par les

ornements du skako ; en revanche les sous-commis d'exercice du grade de sergent-
major, qu'on pourrait aussi compter ä la rigueur parmi les instructeurs, ont les

öpaulettes blanches. Enfin dans quelques cantons on n'a que des instructeurs
temporaires, et l'on y emploie des sous-officiers de landwehr, des sous-officiers de

gendarmerie, suivant le mode le plus economique et le plus utile.
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ment et d'exöcution de la loi, alors il n'y a pas de raison pour
s'arröter en si beau chemin, et pour ne pas cenlraliser du coup, comme
corollaire, lout ce qui tient ä l'infanterie.

D'ailleurs ce motif serait ögalement faux et illegal, non seulement

par analogie avec la legislation antörieure sur le meme objet, mais

encore par le texte des lois en vigueur.
Dans l'avant-derniere modification k notre habillement, equipement

et armement — qui ne date, hölas, que du 27 aoüt 1851 — la loi
dit, article 72 « le Conseil federal est en outre charge d'ömettre un
reglement pour rhabillement et l'öquipement des instructeurs
federaux. » Fonde sur cet arlicle, le Conseil federal a emis en effet

quelques bons reglements sur rhabillement de ses instructeurs; mais *

il n'a jamais, jusqu'ici, pretendu reglementer ceux des cantons, et
c'etait sagement agir, puisque la loi, en s'occupant des instructeurs,
disait formellement que c'etait des federaux qu'il s'agissait. Donc il
en ressortait evidemment que les cantonaux elaient hors de cause.

Le departement militaire federal actuel n'a pas de telles distinclions.
Englobant Ies instructeurs cantonaux avec les föderaux, il prescrit aux
uns el aux autres son nouveau regime. Or nous estimons que la loi
ne l'y autorise point. Celle de 1851, on l'a vu, dit implicilement le

contraire; celles du 21 döcembre 1860 et du 21 decembre 1867 ne

prescrivenl rien ä cet egard, et comme elles n'ont abroge que par-
liellement les dispositions de la loi de 1851, il s'ensuit que Ia

disposition de cette loi laissant les instructeurs d'infanterie en dehors
de l'action federale reste pleinement en vigueur, et que le reglement
nouveau n'a aucun droit ni aucune mission de s'imposer aux instructeurs

d'infanterie contre Ie gre des autoritös cantonales dont ils re-
levent directement. Nous espörons au reste que celles-ci, plus raison-
nable que le departement, se borneronl ä constater etä reserver leurs
droits plutöt que d'en abuser.

Nous devons constater un vice d'arbitraire semblable dans la disposition

du nouveau reglement qui prescrit un nouveau pantalon aux
officiers montes de l'infanterie, un pantalon gris de fer au lieu de

gris-bleu. Cette innovalion malenconlreuse, dispendieuse pour les
officiers d'infanterie promus aux avantages du cheval, est positive-
ment contraire ä l'article 3 de la loi du 21 decembre 1867, qui dit:
t il ne sera prescrit qu'un pantalon pour l'infanlerie. L'etoffe doit
elre en laine, la couleur gris de fer pour l'ölal-major (fedöral),
l'artillerie, la cavalerie, et gris-bleu pour les autres armes. »

Vraiment on doit presque douter qu'en elaborant ses decisions,

reglements et circulaires le departement mililaire se donne la peine
de consulter les actes legislatifs qui doivent les inspirer. II semble
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cependant que dans un etat republicain comme le nötre, c'est la loi,
et non tel ou tel personnage momentanöment en fonclion, qui devrait
etre l'autorilö supreme. Dejä dans une circulaire anterieure le
döpartement avait pretendu faire poser le chapeau ä l'ötat-major federal
actuel, landis que la loi du 21 decembre n'impose la nouvelle coiffure

que pour les futures acquisitions.
Si le nouveau röglement se platt ä des hors-d'oeuvre et ä des em-

piölements deplorables, il n'en laisse pas moins, dans la täche qui
lui elait specialement assignee, des lacunes plus deplorables encore.

Ainsi le premier article de la loi de decembre dernier portait sur
la coiffure et prescrivait une coiffure unique pour toutes les armes

•et pour tous les grades. C'etait ä la fois le moyen et le but pressant
de la grande röforme entreprise, et en vöritö il y avait bien quelque
chose ä faire sous ce rapport, ainsi que sous plusieurs autres oü

l'expörience avait signale divers inconvenients reels.
Mais l'ordonnance nouvelle ne dit rien de la coiffure; cet important

article est-il simplement oublie, ou la decision est-elle ajournee,
comme on l'a dit, jusqu'ä ce que des essais aient mis d'accord les

honorables membres du Conseil federal sur les avantages comparatifs
de la casquette ou du chapeau? Nous ne saurions comprendre la haute
valeur d'essais pratiques en cette circonstance, et nous doulons fort
qu'ils ajoulent grand'chose ä ce qu'on aurait pu savoir au premier
examen des modeles. Quoiqu'il en soit, si l'on a reellement ajourne
la question de la coiffure, la chose aurait pu el du etre indiquöe dans

le reglement qui vient d'etre emis, afin qu'on sache qu'il n'est que
provisoire ou incomplet. On aurait mieux fait encore d'ajourner
l'ömission de ce fragment de reglement jusqu'au moment oü toutes
ses parlies auraient pu etre bien harmonisees. Pourquoi tant de

häte ä courir les modes nouvelles, tout en se condamnant ä garder
le vieux couvre-chef ou ä rester tet« nue?

Tout se lie d'ailleurs dans la question de l'habillement militaire.
Köpi, chapeau, casque ne sont pas seulement des coiffures; ce sont

encore des rouages importants et speciaux d'un ensemble qu'on ne

peut pas isoler d'autres rouages. Ce sont ä la fois des Supplements

aux insignes, des marques de service, des marques dislinctives entre
cantons, armes, corps et grades, et nous ne comprenons pas qu'on
veuille söparer une decision les concernant de celle portant sur les

autres points de rhabillement et particulierement sur les insignes.
Quant ä ceux-ci specialement, outre leur manque de goüt et de

simplicitö, ils paraissent peu pratiques. Si l'on abuse de leurs dimensions

autant qu'on l'a fail des epaulettes ou des cordons de casquette,
il sera difficile si non impossible de reconnaitre les officiers supe-
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rieurs des subalternes. Le grade d'un officier ä cheval ne pourra
absolument pas etre dislingue par un homme ä pied, et sous le

rapport de l'effet on s'accorde ä trouver que ces brides n'offrent pas le

meme aspect flalteur que les shoulders-straps americains d'oü elles

sont imitöes.
II y a peut-etre quelque prevention dans ce dernier jugement,

pouvant venir aussi de ce que les insignes de nos collegues d'outre-
mer cadrent mieux avec leur uniforme qu'avec le nötre. Puis les imi-
tations ne sont bonnes qu'ä la condition d'etre complöles, et c'est ce

qui n'a pas eu lieu dans le cas particulier. Aux brides est bien fixee,
en Amerique, la distinction essentielle du grade; mais celle-ci n'est

pas la seule; il y en a d'autres qui corrigent ses defauts, et que nous
n'avons pas adoptees. Les officiers superieurs sont dislinguös des

subalternes par la coupe de la tunique, qui est ä un rang de boutons

pour ceux-ci, ä deux rangs pour ceux-lä; et les generaux se dislin-
guenl enlr'eux, ainsi que des autres offiiciers superieurs, par un
groupement different de leurs deux rangöes de boulons. II y a en outre
une belle echarpe rouge amaranle pour les officiers de service,
verle pour les chirurgiens, etc., au pantalon le filet d'or pour tous
les officiers.et la bände coloree pour les sous-officiers d'armes
speciales; il y a encore les badgcs, petites döcorations sur la poitrine,
distinguant les corps. Enfin on n'a pas cru, aux Etats-Unis, qu'il füt
necessaire de mouler toutes les troupes, de toules armes et de lous
Etals, sur une seule et unique coupe, comme on le prötend en Suisse.

Si la tenue bleu-fonce et simple des reguliers dominait parmi les
volontaires, les Etals ne furent pas moins laisses libres de les habiller ä

leur gre, et ils profitörent largement de cette liberte comme stimulant

de recrutement pour les divers corps. II y eut des distinctions
d'habillement et de coiffure de toute espece; il y eut des zouaves gris,
bleus, rouges, de toutes couleurs; des regimenls ä uniforme francais,
d'autres ä costume allemand, d'autres ä lenue ilalienne, et rien n'a

prouve que le service ait souffert de cette variöte; tout au contraire.
Plus les volontaires americains acquirent l'expörience de la guerre,

plus ils releverent et embellirenl la tenue de leurs Iroupes, plus ils sen-

tirent qu'une certaine bonne facon exterieure est necessaire ä l'entretien
de Ia discipline el de l'esprit mililaire. Les derniers regiments formes
recurent d'ölögantes vestes grises, ornees de velours noir, dans le goüt
des guides de Garibaldi, et Tinfanterie de marine, recemment
organisee, a recu les epaulettes! Nous n'avons point, parait-il, le monopole
des sages reformes; et tandis que nos raisonnemenls nous portent ä

nous deguiser ä l'amöricaine, les Americains, par suite de leur
pralique, inclinent aux changements ä l'europöenne. Ce curieux chassez-
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croisez permettrait peut-etre un echange d'insignes et d'ornements
miliiaires entre les deux rives de l'Allantique, que nous signalons au
savoir-faire entreprenant de nos industriels, el qui, ä defaut d'autres
möriles, pourrait avoir celui d'une reelle economie pour les militaires
suisses frappes par les röcentes mesures.

En atlendant, et jusqu'ä ce que la decision sur la coiffure puisse
parachever et amöliorer le fragment de reglement qui vient de paraitre,
nous persislons ä penser que le nouvel accoutrement de l'armöe föderale

sera bien inferieur ä celui actuellement en vigueur, qu'il eüt
ötö si facile pourtant de rendre plus pralique, plus tolerant, mieux au

goüt de tous, sans d'aussi penibles et dispendieux bouleversements.

Quoiqu'il en soit, rien ne pressait d'entreprendre si fievreusement
cetle reforme et en möme temps que deux ou trois autres; tout con-
seillait au contraire de l'ajourner jusqu'ä ce qu'on eüt acquis quelque
experience du nouvel armement, encore dans l'enfance, et des besoins

nouveaux qu'il creera sans nul doute dans le domaine de l'equipement,
qui touche de si prös ä celui de rhabillement. Döjä dans diverses
armöes il est question d'un sac-giberne, d'une capole-tente-abri, d'un
sabre-hache-pelle, (') d'une etoffe - cuirasse, et d'autres innovations

qu'il eüt öle bon de laisser öprouver avant de se lancer sur la voie du

changement. Faule de celte patience, il est probable nu'il faudra re-
commencer dans trois ou qualre ans, et ä nouveaux frais onereux,
l'oeuvre si mal enmanchee et plus mal menee encore de la fulile
fantaisie en cours.

CONNAISSANCE ET ENTRETIEN DES FUSILS SE CHARGEANT

PAR LA CULASSE (s).

I. Fusil de petit calibre transforme (an Systeme Milbank-Amsler), soit carabine federale,

fusil de chasseurs, fusil de 1863.

1. Division du fusil.
Le fusil de petit calibre (I0min,4) du modele de 1865, a öle transforme pour

se charger par la culasse. II se divise en huit parties principales qui sont:
1° Le canon.

- 2° La boite de culasse.

3° La culasse mobile.

4° La platine.

(') En 1865 dans plusieurs corps de volontaires americains tous les hommes
furent munis de l'ingenieuse pelle Benham, suspendue au ceinturon et s'adaptant
sans göne sur la fesse On fut si content de cette innovalion qu'elle se serait gö-
nöralisö si la guerre se füt prolongöe, et quelque chose de semblable est aujourd'hui
ä l'etude dans l'arme« francaise,

(*) Instruction officielle du Departement militaire födöral du 26 fövrier 1868.
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